
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 9 (1903)

Artikel: J.G. Zimmermanns Briefe an Haller : 1751-1752

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 8: Brief Nr. 8

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-127927

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-127927
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


35

tot Mr. Meckel aura-t-ü rempli son recueil des
defauts et de la misere des nations qui n'ont pas
l'honeur d'etre esclaves du Roi de Prusse? (des
Anglois par ex.).

J'ai l'honeur d'assurer de mes respects
Madame votre Epouse, Mademoiselle et toute la chere
famille, etant toujours avec un tendre attachement

Monsieur etc.
ä Berne ce 27 Sept. 1752.

£>ie Serfe, bte gtmiitermantt git Sfttfang gittert,
ftantmen aug §affer§ ©ebidjt „©etjnfucfjt nacfj beut

95aterfattbe". SDte beibett tiäajfteit Sriefe ^allerg, tuoritt
er fid) über ben Slntrag 3emter§ ausibrad), finb nicfjt
eifjalten.

8.

(Bern Bd. 11. Nr. 146).

Monsieur etc.

J'ai recu vos deux lettres aujourd'hui le 16

d'octobre, et pour etre exact comme vous j'ai
l'honeur de vous repondre sur le champ. Per-
mettes que je rende d'abord hommage ä votre
coeur, que je connois d'ailleurs asses. Je vous
reconnois dans la facon dont vous traites Faffaire
de Mr. Jenner; si mon attachement, mon estime,
mon respect pouvoit s'augmenter ä votre egard,
ce seroit ä present que je n'en reconnoitrois plus
les bornes. Je suis trop heureux avec mon cher
ami que vous aves bien voulu nous faire la grace
de vous preter a nos voeux, et cela d'autant
plus que vous agisses de la fagon du monde la
plus genereuse; mais ce n'est que de vous qu'il
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tot M-, Z/eeKs/ anra-t-i1 rsiupli son rsoueii dos
dolauts et cle Is. misere cles nations qui n'ont pas
t'Konour d'etre esclaves clu Roi cls Lrusse? (60s
^.uglois par ex,),

Lai l'Kouour d'assurer cls mes respects Na-
damo votrs Lpouss, Nadsmoisslls et toute la ekers
lamills, étant toujours avec un tendre attaenement

Nousisur «te,

a lZerno cs 27 3spt. 1752.

Die Verse, die Zimmermann zn Anfang zitiert,
stammen aus Hallers Gedicht „Sehnsucht nach dem

Vaterlande". Die beiden nächsten Briefe Halters, worin
er sich über den Antrag Jenners aussprach, find nicht
erhalten.

8.

(L«rn ölt. 11. 5tr. 116),

Nonsieur ete,

Lai reyu vos deux isttrss aujourd'hui lo 1t>

d'oetokro, ot ponr être exact comme vous j'ai
l'Kononr de vous ropondre sur le clramp. Ler-
mettes que je rende d'abord bummags à votre
eoenr, qus js euuuois d'ailleurs assês, Zs vous
reeouuois daus la layon dont vuus traites l'attaire
de Nr. /enne?'^ «i mon attacksinent, nron estiins,
mon rsspeot ponvoit s'augrueuter à votrs égard,
ee seruit à pressut que je n'eu recunuoitruis plus
lss bornes. Ze snis trop Ksursux avsc mon eker
ami que vous avês bien voulu usus taire ta grace
de vous protor à uos voeux, et cela d'autant
pins que vuus agisses do la laeou du munde la
plus Asnsrsuse; mais ee n'est quo ds vous qu'il
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faut attendre de pareils procedes. Vous donnes
en un mot votre consentement ä Mr. Jenner,
et il aura le bonheur d'etre votre gendre.

Vous ne connoisses pas les biens, le nombre
des freres ou soeurs, les esperances de Mr. Jenner.
Mr. Jenner est fils unique, il est sans freres et
sans soeurs. Son pere possede actuellement un
bien clair de soixante ä septante milie livres
Bernoises. II est menager et Faugmente de jour
en jour. La dote sera pour le moins du cote
de Mr. Jenner de vint-mille livres Bernoises. 11

y a bien des familles de consideration ici oü
l'on donne moins. Vous saves que Mr. J. a tra-
vaille jusqu'ä present dies Mr. Muller dans les
finances etrangeres. Le poste de Substitut pour
les finances sera ajuge apres paque ou ä Mr.
Jenner ou ä Mr. Ott fils du baillif de Schwarzen-
burg. II ne faudra allors que votre credit pour
Fobtenir pour Mr. J. qui ne manque point de
Patrons d'ailleur. Le poste vaut deux-cent Ecus
d'Allemagne par an. Si cela doit manquer, il conte
de travailler dans les archives, ce qui le menera
tout aussi loin. Mr. Jenner a actuellement vingt-
sept ans; quant il aura Fage pour etre des deux
cent, il ne se presentera de sa famille qu'un seul
ä cote de lui, et tout pris ensemble il faudra bien
du malheur pour qu'il y echoue.

Mr. Jenner ä qui j'ai communique mon pro-
cede, pense bien serieusement ä Mlle. votre fille.
II lui offre sa main dans la lettre cy jointe,
et dans une autre il prend la liberte lui-meme
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laut attsudrs cls parsils proeeclês. Von« douuos
ou uu mot votrs eonssntoment à Nr. ^enns?',
«t il ama Is bonbonr «l'être votre gonàro.

Vous no oonnoissôs pas los biens, Is nombre
Zes irsrss «u soours, Iss esperauess cle Ni'. Zeuuer.
Nr. Zeuuer sst ttls uuique, il sst sans lreres st
sans soeurs. Lou vsrs possocls aotusllemeut un
bien clair clo soixante à sentante initie livrss
Deruoisos. II ost mouagor et I'augments 6e jour
sn jour. Da cloto sera pour le moins du eotô
cle Nr. Zeuuer 6s viut-mills livrss Deruoisos. II
V a bisn clss lamilles «ls oonsicloration ioi oû
l'on «lonns moins. Vous savês quo Nr. Z. a tra-
valilo jusqu'à prosout cbês Nr. Z/«êê6^ clans les
linancss étrangères. De posto clo substitut ponr
los tmauees sera ajngè après paque ou à Nr.
Zeuuer ou à Nr, Ott bis «lu baillil cls 8eb>var/.en-

burg. Il us lanclra allors quo votro «roclit pour
l'obtenir pour Nr, D qui us manque poiut «ls

Datrons «l'ailleur. Ds posts vaut «lsux-osut Deus
«l'Allemagne par an. Li cela «loit manquer, il conte
«le travailler dans les arebives, es qui le mènera
tout aussi loiu. Nr. Zenner a aotnellemsnt vingt-
sspt ans; quant il aura l'ags pour être clss clsux
sout, il us ss présentera 6« sa lamitle qu'uu ssul
à cote cls lui, st tout pris sussmbls il landra bieu
clu malbeur pour qu'il v seboue.

Nr. Zenner à qui j'ai communiqué mou pro-
eocls, PSU86 bisu ssrisnsomont à Nlle. votro blls.
Il lui «tlro sa main clans ta Isttrs o^ joints,
st dans nus autrs il prsnd la libsrts lui-mêms
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de vous demander votre consentement et votre
benediction.

II y a quelque tems que Mr. Jenner a sonde
les sentimens de Mr. son pere sur cette affaire,
sans se decouvrir entierement. II lui a trouve
de tres bonnes dispositions, sans etre apercu
d'aucun obstacle, mais pour allors, il ne vouloit
pas aller plus loin. A present Mr. Jenner le

pere est absent, il est parti lundi passe pour
Liegerz et il y restera quinze jours. Son fils lui
ecrira tout de suite pour lui demander son
consentement et on vous prie de ne point repondre
sur ces lettres avant que vous en soyes informe
par mon ami meme. Mr. Jenner vient cependant
de communiquer toute Faffaire ä Madame sa
mere qui s'en fait honneur et plaisir. Elle y
consent de tout son coeur et ne se doute point
que les sentimens de Mr. son epoux ne soyent
les memes avec les siens. Ayes ainsi la bonte
de parier librement ä Mlle. votre fille. II ne s'agit
pas de disappointement ici et vous n'aves plus
ä faire ä une famille de F —.

Mr. Jenner vous parlera des medailles. J'a-
jouterai au paquet Fhomilie de Mr. Bertrand.
Si vous voules prendre la peine de relire ma
lettre, vous verres que je ne voulois point vous
envoyer les «Blätli», ce qui seroit ridicule, mais

que je vous envoye le livre de Mr. B. uniquement,
parce que vous m'aves defic qu'il ne se fera
cFautre ouvrage ici que cette feuille. Vous trou-
veres dans le meme paquet les catechismes que
vous demandes. Je serois tres charme de rece-
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ds vous demander votre consentement et votre
benediction.

It v s. qnslqns teins que Nr, Zenner s sonde
tes sentiinens de Nr. son pore sur cette atkaire,
sans se découvrir entièrement. II Ini a trouvé
de très bonnes dispositions, sans être aporeu
d'auenn obstaolo, mais pour allors, il ne vontoit
pss allor ptus toiu. preseut Nr, ^6»^6^ tu

pere est absent, it est parti luudi passe pour
Leger? et it v restera quinze jours. 8ou bis lui
sorira tout do suite pour lui demander son von-
seulement et on vous prie ds ne point ropondro
sur oss lettres avant une vuus su snvos intormè
par mon ami même. Nr. Zsuuer vient cependant
de eommuniqner touts l'attaire à Nadame sa
inere qni s'en tait bonneur et plaisir. Llls v
conssnt de tout sou eoour et ns s« dout« point
quo lss sentimeirs ds Nr. son epaux ns savent
ls» mêmes avee le» siens, ^.vss ainsi la bouts
de parler librement à Nile, votre nlls. Il no »'agit
pas ds disappoiutomsut ici et vou» u'svè» plus
à taire à nue tamille ds L —,

Nr. Zennsr vou? parlera des médailles. La-
jouterai au paquet l'bumilie de Nr. /?6i'^'KncF,
8i vuus vuulès preudrs la peins ds relire ma
lettre, vons verres qns js ns voulais point vous
onvovor les «Llatli», ee qui soroit ridioulo, mais

"quo jo vous euvove ls livrs de Nr. L. uuiquement,
parce qus vous m'avss dette qu'il ne ss tsra
d'autre ouvrage ici que cette teuille. Vous trou-
veres daus te même paqnst les catecbismss qus
vous demandes, Ze serois très obarmo do reee-
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voir votre portrait, coute qui coute. Mais je
suis fache que Schmidt ne soye plus ä Goettingue,
car j'ai une envie extreme de voir vos gazettes
litteraires. Oserois-je vous prier de me les faire
parvenir sous Fadresse de Mr. Gleditsch? J'au-
rai l'honeur de vous rendre Fargent ici ä Berne
ou je le donnerai ä Mr. Haller. Si le paquet
est encore ä tems ä Leipzig, il pourra etre ex-
pedie ä Mr. Gottschall avec le reste des livres
qu'il fait venir de la foire. Je suis envieux de
savoir quel sujet que Mr. Swainslon achoisi pour
sa dissertation. II me feroit grand plaisir, s'il
vouloit vous remettre un exemplaire pour moi.
Je le salue de tout mon coeur. La lettre
fulminante que j'ai ecrit ämon ami Herrenschioand
lui a tire des larmes, ä ce qu'il dit, et ce qui
plus est, l'a engage ä m'ecrire aussi. Cet eloge
n'est point paru parce que Mr. son cousin ä qui
je Fai adresse a toujours ete absent. Mais il
paroitra ä present dans le Mercure de France.
Je ne me suis cependant point tenu ä cela. Je
Fai retouche pour le faire imprimer ici en Suisse.
Mr. Tscharner, le traducteur de vos poesis, a eu
la bonte de le corriger pour que mon zele ne
vous fasse pas plus de tort que de bien ici ä

Berne. Je Fai donne ä Fimprimeur il y a quinze
jours et il paroitra dans le Mercure de Neuf-
chatel le mois prochain. Quant est-ce qu'on a

imprime votre physiologie ä Paris? y a-t-il des

changemens
La commission pour la cuirasse est en effet

bien facile comme vous venes de me la donner
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voir votre portrg.it, ooute qui oouto, Nais zo
suis taebê quo Lebmidt uo so^e ptus à Loettingne,
ogr j'ai uuo envie sxtreiue de voir vos gazettes
littsrairss. Lssrois-jo vous prior <t« ino tos taire
parvenir sons t'adresse de Nr. Lan-
rai l'Konour do vous rendre l'argent iei à Dorns
«n ze te douuerai à Nr. Datier. 8i te paquet
ost eueore à tsms à beipzn'g, il pourra être ex-
podio à Nr. Lottscball avee te reste dos livres
qu'il tait venir de la toiro. Ze suis ouvieux de
savoir quel sujet que Nr. ^ivtti««/«?i a eboisi ponr
sa dissertation. Il nro toroit grand plaisir, s'il
vouloit vons remettre un exemplaire ponr moi.
Ze le salue de tout mon oosur. Da lettre tul-
minante que z'ai eerit à mon ami //s^Z's^s/^oKNÂ
lui a tiré des larmes, à oe qu'il dit, et ee qui
plus est, l'a engagé à m'eorire aussi. Let slogs
n'sst poiut paru pares qus Nr. sou eousiu à qui
ze t'ai adresse a toujours otê absent. Nais it
paroitra à present dans te Nereure de Dranee.
Ze ne me suis cependant point temi à esta. Ze
l'ai retouebë pour lo taire imprimer ioi en Luisse.
Nr, ?'«','/ê«?"?i6?', le traducteur Ze vos poesis, a eu
la boute ds ls corriger pour que mou ?olo uo
vous tasse pas plus Ze tort que de bieu iei à

Derne. °le l'ai Zonuê à l'imprimeur il v a quinze
jours et it paroitra daus te Nereure de Nout-
eliatel le mois prucbaiu. (juaut est-ee qu'où a

imprime votre pbvsiotogie à Daris? v a-t-it des

ebangemeus?
Da commission pour la cuirassé sst su «ttst

bisn tgeile eomms vous vsriss d« ms la donnsr
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ä present, mais cette exactitude qui demandoit
Fepaisseur en partie de lignes m'a embarasse,
parce que les ouvriers n'ont surement point eu
le compas ä la main en les fabriquant. Je serois
content de ce que je sai sur le mouvement des

muscles, c'est peu de chose, mais im mathema-
ticien ne m'en dira pas plus. Si vous acceptes
des memoires pour la societe indifferement de

tjui que ce soit, je serois charme de faire quelque
essai, sivous voules bien me proposer une matiere.
Un botaniste ne scauroit mourir plus glorieu-
sement qu'en cherchant des plantes dans un
marais, mais je n'ambitionne point cet honeur
lä pour vous. Je suis fache que votre sante
n'aille pas mieux. II me semble que rien n'est
plus difficile dans la medecine que de rendre le
ton aux nerfs. Cela se fait pour quelque tems,
mais on n'est jamais assure d'un effet constant.
Mr. Zinn aura sans doute quelque emploi. Mr.
Delhis, Professeur ä Erlangue, a fait publier cet
ete une brochure qui traite aussi de Firritabilite.
je Fai lue, qu'en penses-vous? Vos bals masques
m'amusent, on devient bien galant ä Goettingue-

J'oserai je crois essayer la eure d'un
somnambule. Je ne lui donnerai que du nitre dans
des emulsions, sans opium, car je ne voudrois
point m'en servir en pareille occasion par les
raisons que vous m'allegues k present, et que je
vous ai entendu donner ä Goettingue. Ce mal
peut empirer, sans devenir proprement habituel.
Je Fai eu dans un degre eminent jusqu'ä Fage
d'onze ans, —¦ La dyssenterie a presque cesse
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à present, mais eette exactitude qui demandait
l'spaissenr en partie eie lignes m'a embarasss,
parée que les ouvriers n'ont sûrement point en
ie eompas à ta inain sn les fabriquant. ,1« serois
oontent <ts ee que je sai snr te monvement «tes

muselés, s'est peu de eboss, mais nn mat bema-
ticisn ne m'en etira pas ptus. 8i vous acceptes
6ss mémoires ponr ia soeiets inditisrement de
<^ui qus ee soit, js sorois cbarmê <ts tairs qusiqus
sssai, si vous vontês bien ins proposer nus inatisrs,
tin botaniste ne seanroit mourir ptus glorisu-
semout qu'eu oberebaut des plantes dans un
marais, mais je n'ambitionne point eot bonsur
là pour vous, Ze suis taebë quo votrs sauts
n'aills pas misux. Il ms ssmbls qus risn u'sst
plus dittioils daus la modseins que ds reudre le
ton aux uorts, tüela «s tait pour quelqus tems,
mais uu u'sst jamais assurs d'uu stiet eoustaut,
Nr, ^iwtt aura saus doute quelqus emploi. Nr,
Do/ius, Drotossour à Drlaugue, a tait publisr oet
sts uus broebure qni traite aussi ds l'irritabilité,
js l'ai lue, qu'en puusos-vous? Vos bals masquss
m'amnsont, on dovisnt bien galant à 6osttingus-

Doserai je erois «ssavor la cure d'uu som-
uambulo. Ze ue lui douuerai <pie du nitre dans
des emnlsions, sans «pinm, car je no voudrois
point m'on servir en pareille «eeasion par los
raisons que vous m'allègues à present, et que je
vous ai «utsudu donner à Ooottingns. (Us mal
peut empirer, saus devsuir propremeut babituel.
Ze l'ai eu dans nn degré eminent jusqu'à l'âge
d'on?s ans. —- Da dvsssntsris a pres<^us osssê
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ä Zofingue, j'ai offert mes Services ä Mr.
Seelmatter, car on ne scait pas si son fils est mar-
chand ou medecin, mais on n'avoit plus besoin
de personne. II y a eu un mal de gorge epide-
mique avec des eruptions sur la peau en forme
des vessies (bon grofjen Slättern) dans l'Oberland.
Le conseil de sante y a envoye Mr. Langhans,
sur la recommendation de Messieurs les conseillers
Ougspourger et Steiguer, pour porter du secours.
II a reussi ä son honeur et ä sa gloire. On a
extremement fait ses eloges hier au conseil ä
Foccasion de sa relation qui a ete presentee.

Mr. Brendel est un sot; qu'est-ce qu'il a

pourtant ecrit contre vous? — Je suis toujours
avec le meine attachement etc.

Monsieur etc.

9.

(Bern Bd. 11. Nr. 163a).

Monsieur etc.

Vous aves tire de moi cette semaine des
larmes de tristesse et de joye. Je n'ai point
honte de ce privitege de Fhumanite, et mon ame
est remplie de vous et de tout ce qui vous re-
garde, vous le saves. Ces momens douloureux
qu'une affliction demesuree a prolonge pour
augmenter mes tourments ne sont plus, mon ame
ne respire plus qu'un contentement tranquille,
et mon esprit est rempli de la douce satisfaetion
de vous savoir aussi heureux que je le suis.
Helas combien votre premiere lettre ne m'a-t-elle
pas affligee! Je vous voyais deja rendu ä notre
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à ^otmAus, j'si otiert mss «srvioes à Nr. ^se^
M«tt6?", «sr on no sosit pss 81 8ttn tils ost msr-
«lumà au msàeein, msis au u'svnit ptus oosoiu
ào porsoirue, II v s eu uu msl àe gorge epiàs-
mique avec àes eruptions 8ur Is pesu «n laruie
àos vossios lvrnr großen Blattern) àsns l'Odorlsnà.
Do eonssil àe ssnts v s snvov« Nr. />«7^S/ick??,;,

sur Is rseommsnàstiou ào Nossioui'« lss enuseillers
et H^s/Sl?/6^. paur parlar àu seeaur«.

Il s réussi à sou lrouour et à ss gloire. Ou s
extrêmement tsit «es ologes Irier su eonsoil s
l'ooession àe 8s relstiau qui s et« presontêe.

Nr. S8t uu sot: qu'ost-ee qu'il s
paurtsut eerit «autre vous? — àe suis toujours
svoe le ruêiue sttsolrsmsut et«.

Nousieur ete.

9.

(Lsrn Là. 11. «r. 163g).

Non8Ìour ete.

Vou3 svê8 tire àe ruoi «otto ssmsius àes
tsrrnes àe trists88S et àe jovo. ào u'si poiut
uouts àe ee privitelo àe l'lnrmsnits, et iu«u sruo
o8t remplis àe v«u8 et àe tout «« qui vous rs-
gsràs, vous l« ssvss. Oss mumons àouloureux
qu'uns sttlietion àsmssurss s prolonge pour sug-
msntsr mes tourruents ue sout ptus, mon smo
ne respiro plus qu'uu contontomont tranquille,
et mon «sprit est rempli ào ls àouee sstistsotion
ào vons ssvoir sussi noursux quo js 1« snis.
H«lss eomoien votro promioro lottrs ns m's-t-ette
pss sklliges! às vous vavsis àejs rsuàu s notrs
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